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donc pas devant la sainteté du stjet i (Très-

.. fiParisis.-Mis, encore tinc fois, ne dites

pas que nous avois denimand oI po.sitiotu mixte

qi nlons 'est faii;'te e1',s aslqe CeU ,ýte l'on1
fait'et'une fa -eur pour nous.

Permvettez-moi, en lnissanit, de terminer par
ui petit souvenir hiblique.

Volis vous ratpelez le jenne berger qui.

pouvanit combattre le géant ennemi de sou

pays,'disat qu'il préférnit ses 'ari:es ágrestes

aIx armes du Roi. L'Eglis*e n est touitjlous
a;. ' Elle se sert de la sainte houlette, le son

auntorité morale librement exercée. (Mlouve-
ment;) ' ~

ependant. a canse dle la gravité de la qules-
tion, à cause de la gravité de ma situation per-
sonnelle, je ne veux pas descendre de cette
tribuine sans avoir fait, quelques réserv-ýS.

La première, c'est que la loi conservera
certaines dispositions adoptées par la commis.
sionget quit nie l'araissenit indispensables pour
laliberté réligienîse.

La deuxième, et je désire être bien compris
de tott le monde, c'est que les décisios doc-
trinales, cCllos prises, p exemple à loeea-
sioi des livres destinés à 'enseignement,
quand elles auront été prises par des commis-

sions laïques, même où l'épiscoluat sera rîepri-
senté, ne puisseit jatmtais enichaiier la cons-
cielnce ni entraver 'edseignement des Ev -
ques comme pasteurs des âmes.

La.troisième réserve, eliln, c'est que com-
mIte cest une voie nouvelle danslaquelle nous
cíitrons ; comme nous ne pouvons pas uItijotir-
d'h'ui en calculer tous les effets, si lPexpiience

démontruait4q'e ces effets fussent contraires à
lenr foi, les Evêquies pourraient se retirer.

(Moutement et Ap 1 irobation.)
Le goiuernement et la coiimmissioi Ilte don-

niet une adhésion que je reçois avec la plus
vive s'atisfactionî.

. 'Crémieux.-Ne recevez l'adhésion que
de ceux qui la doineit. (Moiv1uIent.)

IM. te Pirésident. -,'interrompez lpas.
MI. Parisis. c 'est avec regret gue j'apporte

pîeuît-étre quelques embarras ; mais je dois
obéir à ma conscienlce.

Si,'au contraire, coime je l'espère, comme -

vous le lcreez fermementeomme vous le dé-
rez'et coime cela est possible, votre lui lait

le biien du paysinsóparable, selon moi, du bien
dlareligionleSvêques et le clergé teVOus
dnneront loyalemeint, sincèreiient, sans ar i-

dfe-ensée' et sarns réserve tout tleur coicours-
(Approbation.)

Dans ces term"s et avec ces réscrves et ces
exlîicatiois, j'accepte la loi. (Vive a pproba-

Al Victor uIgo.-A mon sents, le bot loin-
taue. il est vrai, mais certai, auquel il faut
tticre, le vo:ci plinstruction gratuite et obli-
gaoire.

a l Montagie: Très-bien i très-bien !
A. droite:' Bravo ! c'est ce que demande

1riIoudh-on.
i1. Victr Hugo.~enseignement gentuit

et obli*aatoire au' premier dégré, l'euseigie-
nent gratuit à tots les dégrés. (Rires.)

E6rateur 'déclare quit veut l'tat exelnit -
vé.1:n ît '.laïquie coim m e le vo: lait M . Giizot.

1s"livr e à de longues at fastidieutes décta-
Iialois contre le Parti clérical, quisi tioni,

le j' titismno.
"1. Tictor 1fugo.-Parti ciérical, vous ve-

noz de bâIlonner le peuple rornma, vos vou-
lez b illonner la peuple françai., La tãohe

cst b lIe; m lais i-enéz garde ! Savez-vous à

qui-vous en voulez ?... A la raison huniaiue...
à cette lumière que la France jette depuis deux
ins sur 'univers. (Rire prolongé.)

Je're'pousse votre loi.'Je la repoursse .. ,(r-
res), Parce qu'elle outrage lé sentiment fran-
çfiis. parce'<qu'elle" dégrade lenseigunemrent,
parce'qu'elle abaisse' le niveau de la science,
parcee'qu'cile dimiiue la pensée humaine. Et
je suis de ceiux qui 'éprouveiit uan serrement
de cœur et'se setent la rotuges motter au
front-toutes' ls fois que la France reçoit une
diaiut1iondeterritoire, coinue en 1815, on
une'dminution~ inteilectuelle comme celle
qu'on voudrait lui iiposer aujourd'hi.

Je'dounne au p'arti clérical un consei! Le
dix-neuvième siècle' hi est'contraire! S'il con-
ifn u; il fera surgir des éventualités redout-

ites et desAnciens i pays.I
tn l'usage, les présenits qtu'il.
a Inon du roi de Fraice,et il
stermes: ,
vez rpasyous attecnde, ctje

n'attendre mioi-miie repa-
de vos assemîblées publiques
aux aveu vtus, ille afire su
tous, et'Pobjet de n"os plus ar-
ais telle est It conduite ordi-

Sovint cm-m de 'e outes chos
arlé plusieurs fois: avant de
teurs;il -les accable pour 'aisi
epar les plus rudes épirences.
cs ces circonstan'es pour jeter

ques-u(ns de ceux qui m'è-
a-jeunesse C'est la Provi-
nus qu.e e tombasse entrevos

té-e dcma tanteii, quii'a aidé
(il parle de li tvicille qui l'a
tatnt'de éoîi]' ""

bles..,. 11 lace le gouvernement dans la.s:icris-
t ie...

A droite : A l'ordre à i'ordre !
Une\voix : Nis, lissez, dune ! ce neC sont

que des phrascs !
M. Den1joy.-C n'est gus de la vieille fr.-

perie ronmntique... çAp\plad issemecnts à gau-

Mh. deDampirre.-Je domuutde qu'ou rapi-.irde

pelie l'orateur à lordre.
.lf.'de Larcy.--l a insulté toius les uuthol

ques !
.31. Denio i.-C'r-st a i.reste de magasin!
.U ./c Présidn,..-J'enxage l'orat eur à s'abs-

tenir d'expîresxionsceonsace 'es iu c olle.
Voix : Comme i la Porte-Sinut-.\lrt iu

A[.MXde.-C'est la lilbrt é de la tri liiine.
1. le Pré.Sidenl.-La: iberté de la tribllne a

ses limites.
A giuche: NN ! nia i
AI. .Po"joulat.-On ne doit pus salir la tri

bunc.
L'asmnblée est en proie a une très-vive

agitation;.
.11. Vi-tor Jîuo.---J'adi le droit. eu couvrant

de ina vénération l'Egie... (Violente inter-
ruption.)

.1. le Prés;nr.- -'ii-s done sleineo.

.1. Leode Li//.-On l' p st .:las-
ser outiaer par des inseniws de o tt, natute.

(13ru it..)
Un mnd tumaule r e ns l' Me blee.
M. J'ictor Hvaeo.-.\ n mamnant où i'o ti.

sente une lui qui a le earuelère d'un aneer
puble. jai le droit d'examiter. (ouvelo in..
terruption.)

Voix à droite : Laiser-le parler.
AJ. ictor Jugo. -Eh i nit Dieu..\cnssiers.

est-ce que je vous semras sumeot, mi. par hi-
sard 1

Tous les iemblîres de la droite, avec éner..
gie :Oui ! oui ! (Muuveiment lpro é.)

JI. Uor -go.- lCvous sis suspect
A droite, avee forc : )oui ! oui !

.11. 1ictor flo.-C'e:st uni tit. -ersonn1îel.
Ecoîtez-miu. .le suis uset, l et dli quoi ?

Mais laui donier je defendn is ici I'oidr, en
p-' r-il, camne diefedts aujon'hi la liber-
té menacée. Je d Fourraienore Ford L dt-
main ! \ous étais-je s'e t ani 23 juin, quand
j'étuis aux barricades! (Agia t it t.)

Comenut pett-un doter de is p-rl es ?
Je pons Suis suspect! (Ouii ! out!)

M. le Préside.-A l'orateur. C'est uie
trop longue piersoatie. Vus tvez en iles
cxpressions b lessants. Mais on s'n venze
su r v'onS avec a-ture et l'on îùa dispeuîi, d 'être'
pils sévère envers vofi.

Voix: Il n iIl ait pa laisser faure.
AI. Victor' Hqa.- .ai rendî dCs services.

(Oh ! oh !)
Ce d iaturs.d éclame~ ace la pompe~ théâtra-

le et monotone qui est habituelle à \. \ictor
lngo.est Salue de Iois aplandisserments par
la gauheh. Uoltuir recott en descenidant les
ré licitations des Montagnards les pius esal tes.

La séance est levée à six heurs trois qarts.
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Nous engageons nos lecteurs a lire la di-
Cussion sur la loi dele Pseiguemient. et l.'a-
ce. Nous ne loinneron la suite i aus aos
prochains numéros. fepace nouis m1aiqlue
aujouard'h pour faire les obserations qui doi-
vent P'accomp-agner i nuts y r'e'-iendroîus.

Nos lecteurs n'ont d û voir qu'aven surprise
et indignation ce que noirc -orm¡nsnd.uit de

lai Poine-aux-Temble nons u' écrit ie lu
coniduite cles .\Jiss.onuutuire-s ri isesqtii sonit aIl-
lécsjusqu<e dans.r le 2apl troub:er les ctholi-
quies dans tl- culte. C ' iu ce ctrrespn-
dant- nouîs r-acolc auonr''imi ha ' de.
l.-ur donîuner Pidée de la f.maSptique et mriS-
ble .:onduite de ces ètranges apótres. C' n'é -

tait pas as<ez d'itdcéccence et dC tatmi-ruir-a
audacede leur pairesètro compotlsecutie
islet fait à Péglise ; il fallait uicare qie.
contrairtemîtett touts l's ides de savoir-vure
'et tIe bonnue édtucatio'n. ils'u nvuahissent't lui p:îi
sible demecu'e di lu, come uraie t des

boxers'gti pouri1r -aient leurs alta gonises.
Jauiais' le Cuanada. n'uuat été témtriti dù scô-
îles si révoltani.es aialuttuin de lt secte
que nous signalois. L' ouit teia, uot>s av-
ots joui de la plus pUrUfonde paix religieuse.

Les mniitrs'des direats cultes re con ten -
taient du s'adrsse-à åletîrs iroJe:tu dui laut

'des eiNires,et là; chcun 'eix st ei < uit
duroit de dfndre ses convicitns en tut' i-
berté. '' '

Les Missionnaires Suisses sont veus tro-
b1ier 'mtPanciene arnie. Nu eut applus
avec cnaim e à tots mon frèies sépars. Qu'ils
cdient su jaiai: les initstres cutholiques sont
ailés les interrompr dans 'lers rp-édiuîions.
bcln qe le-ppiev s.t trî s-sveit I héime.

de i lle outragemate<rprésentatcîs? Quand
est-ce qu'ils sojtnl]fs jeter leurs. ampluls
jusq ui daus les mais ti-iau ral mcon-
tentomnie eaux qui les lhabtent ? Quand
est ce qu'ils sontalés, sais v étro a1 pelés,,se'-
mor ladiscorcle aus'in de fit milles paitilo ?

;Out ils jamais été repandre.le mooge et -a

sènsions religieuscs. 1l ot causé de quasi-
émettes a St. Phi, à Ste. Elýlisalbeth, ' à Ste.

Scholast ique, à Ste. Thuérèse. 3Is pîrovioq'uuînt
*:îns cesse à dles d iseussions iuibliqiies, et pau r
s'en déhartasser, on -st cntrait. de les expul-

s'r comm t on expulse les cluiens d'unjetiet ti
qiiiles. Téuttoiil ce quui vieuLt dL se passer 'ià
la Pointtte-ux ûsreitlt- Certes, ilos nous

uîîono içons îc-iu tauti tient controt lot:s voies
dle fit ; atis onuent dlie. cdemandons-

U e delivrer autremet tes
cs, und On est loi de la

police citi il 'lait à ces âslesietrs d'envahir
ous temples et us tranquilles dcnieures ?

BU: L LETI N.

h-.s Prot ec/ioniat<s Anlairs. -- Citationchtz T'a-
1,!e..-- .fe Comi'té (le Shtm'br'oke.--La~ Ligue-,
les Annter.ionises et le hieria/ri. - P-jrt /c

loi iconcrnant le B"aia de l 2Çouelle-

Les Pr tectintes d'Angietrr alarms
eut apparieceî d iî iuîiutin désa..triosc' de

la re!ete pub que, îu'ils plrévoient devoir
Ire le résultut ii cotmticrceo libre, out l'air

dle désespérer dui slut'de tat, et jettent un
tui d' i' s' le !piu.orneenPct die Etats..

Su.sc'nun si la iiai iui -!iiAdti à: spirait à la
iîle de etus i C'w\eTn! sauvs sn c îiu e.

1l tarait lin ienl hiC ti révoluîonnera pas

le motde, car elle a be:tiieoe t -otent
les esprits en A nglelterre 3ais des thiits cde
'e g.mre ni-tile - teuivet à quelquc dIgéi que1 ce
Soit exciter lattentiondei t-mcla etrpi, sars
itercsser en mlme temps ses couies. Lors
mtêmne qîuie c-risc setîmea nt liossu ile.'imble
très éiLtne d. cai's tqi l'indiritenut elle

pet n''etr-e'pus sans iutihile.
L'-s emb irm's pu-air's qu'eituierait

à a sa e i'opemtind u comiuner- le , cde-
vuraien tre- ue'a nt pocblablemiet la mia-
ière d'ynei li t'e oi le .ujet d'iu.e sron
ne tics lois le euner el; taits t..p

poS a :'eà qun iliei vetniii l t t de -ette tuat ire, si
jltouitfbis Vientc't i s uecompîlir, pow'e îatm-u:s

servir de ¡lietexte à uul svcruent eial
les ense(iaemnts le ixptrie ne ( ' erdcs il
est v'.i pou-r q lqes hommes -t cux de
i tte aaque honnt re îuent à um. tele
p-usée. Les fieilies politiques ls minieux ac-S

eréditées de Londres.n ii s livrant alidéve-
lop'peitent ids cnsidérations de la pils haute

pitrut ut ressoitiu je vide de ce hou,-r'ue
cu parti prot'ct.inlte.

Posons qu'en efi't il y ait. oesibilité d'us-
saOir lutte rp .i u les ins de la i-

narchie atettiello, sur quel Cle t .ti lpti-
mut les porot i;ionists por esperr que
nenpl., oi, SOi l'a. veut, les represe;as du
tPeupl, aurot moins du ratiscuîs alns gn'ils
n'en ont piéntiemuent de vouloir la liberté dé
Icommuerce ? C~ea"-stion siufdirut seuleC àj ître tuppreir le Systèmae ('cl contsiste à ne
foir gne danis les s-'cc es p.lctip's le mi y-
e du remédier à des griefs prétendus ou

réels. lReiar.jus aic il- t!s utopistes
cliui actdopteti cet expéJient négtigent de s'ex-

psiiuer arec le îele sur ls diordanetcs
p i:es entre :a sitîuation part iculiéir de ce

p1eu:pl",s'- habiti lb ssu c:travtér',,s e î urs,
ses p:jugés et lesîmstit"ions nuvelles qu'ils

Le Ti dit à ce s i t:
" Le puple' d, ce oa tme prsmste-t-il à

' v.1r c _i- 0 -o irern: p-ar hune Rine, ds
Sloirds et ds aomiuw :' S'il le 't il ne pa-
draît pas de:,ier l'efbayante seroisse qi sule
"lui prec-urrait ln changemientsous ce rap.
a pnt. C' le 1 p iiCc aitrchtiq'qui doit

ne-g nernr. ios défences rêíéteut une sorte
C dL r! tr gni:srt tu't-nà-ddLt i; por-

Stcune et, prsreuaéóqnuit, blessud ant its ene
ré-purb'.quiîe. M. Cablen dit rp. la 1 Romne

: Victoria est ri-rîm t- c d s' les EtatUn'is.
CîO larespiti e ebt par e qu'elle est la

" repré..entaOt dlu Y rincilteioinarhul, de
ce -pr ceq-incip. q'i'sumd l majste de la ni-

tiuton - dans l'étit et la ptouîrîom d'fin roi."
C'est..i an id é' à luiqiielle lusieurs îautres

" nations dI glolb tiet eMt insi. que ouis,
A t qi imprim a u peup e ce e-rie!t-r à la
SGii, che valeres n', noble 't dignte, que le

' i-éubatisicule an' tionne pas. Des phios-
"la srépuliis Pent rCOMM. Emersoni

''Pun 'eux. fit voir dants qutelle mpérise.
* d i ti cmiuelle lto.ition Iiuisse tomlbj'u'uicntr;P l'x3eteire 1' Pispgne convrt'ies en ré-

é tats est l'îdJ-e muonarchItiq~ue i letur histoire
"110 pr'oiuveu: elle atteste lat frtnquillitê cltt

-ils jouissent dtuumnti les liériodues d'agita t ious
Set de dléchirîîemeurs diets peup~lesci d 'et Eaopte,
sci' ses l'mit e des in stittutiotus nmonarchiqutes,

'' au lotrsqute l'irrita tiont les leîur fiait ré.puidicr-
't à jamaitis."~

jorlitonsi- à cii qui pr-écócie quie, dants ce moîc-

menît ecoure. la republiquti voi.liie, ' g~iî ée

tacoe dan iiia pt ropiro ex isteitce, ti'est pîas unt
uniqiut 'tbou rassurant poutr' les fluîcateuîrs de
ré{>ulîiues inoi.ve'lles.

.La nominîîtatlin cd- M. 'Johnî Wettenhîall à la
chîturg 'îlAsist ut-Comniissire dles Tr'anmctx
Puli es parCuit aî paiidiîe par tous les ' organuesé

dei' la pre-sse. 2d., Wdtitenhll a.pire à la rc-~
p'résenitattionî dui eomtóê dol Shorbruouoke 'où il

turenu tre r a pour ceptcne -icttrein . riu monisieur
San liai-n,'i jue a'vocat clgd vritisembîluubleme t'
a p'cu dle liauces de. sîicûts dlans cette lutte.
Ctultivu -cnrî 'r - tat, 'M. Wotèterihlîl Iest tn
homme lettr t(ite ses qconîcitoveuns' itstimcat

p'ourt s3e', utidi tós îuer sotuneI lesLe Toî'ont.oCMobe
ci ilavi.squi-rs leet'ire daî'sai' idr-se nî'x

t-lecteurs, il serait dfimcile o cn c6ovoir~ gcn'
véitabule 'réfo itIc 'sât mittre ivtacle' la

r1'é?'io'1 I :W>et nal l. 'P s upi jàîrial

le encore, le Mirror, applruve sans restrictiou
lai entîlidatîire dec ce mencusiecuit.

L'er senîtimnett géinéral e st. évidlemmuient ent
fiteulad -ithdat que nous venous cde tuo-
muer ; il est donc probable qu'il sera l'tun les

ieprékentants sptiiux et éclairés de lat lasse
agricole qui. elle aussi, sans doute, a besoin
de represutants tdo so- it élots.

Les comités d'élection de li Liguei avaientt
tit demude aux anuexiounistes de se jcid iir
Sell. Mis citte invitatioi est, à cq'd îil

paruît, dlemeu-e suas rpois. Le Trall
uit eun sioutmuiauit que la deiadtcle des li-

gueuris mrittaitl ire accueil, croit ivoi
dmêt lé!a cause e c-e silénce cds anexionis-

is. Il dit quet ces dermes out quelque rai-
son d.a suspecter la bone fi de ceux i ouit

rochoihé Nt'e hiitue. l rap elle tque les
liueur su sont mis ent cotradi t iavec

euix-mmes. d e'abrl n fiiriitt t jour (lie
lllége:teet envers lur souve ne était dé-

tr itc en Cammda où ils isayaient de pduire
ut embrnseent gènIéral datis l'itért d'un-
révolution anpglo+txnue ; un autre joui cl
invciant lAes ititutions britanniqnes pour
condamner eeux <pii 2,'asociaient litiulue-

meit aîc des repuhiinavotiés:tt tétimoi-
Plant moututi l' lcrumilt'e qur leur iispi-
ruent dos itsi hes (// hr"d) -t dus r-
tismI-- le tulivur ( e/u-' w'rs), et dé-
elnttI qli l's couverneinent ne le fesnit t as.

eiux-îuliies ituii.uî îtr ipa ia re celix qu'un
au dIens jurs trIé ils -ontvtit à fînder des
instit uttiionqui n' aie de républicain que
le nxom. Ce- retvcs d'inconsistace doivent

i slier, d 'naprès lI'- rfa/d.lac dé tinace qut'elles
font nîîitre dans le parii anuntexionisle à l'égard
des lignetur u*;qui d'ai:lVrs, ei se ralliant ei-
tre eux soîs ce titre va gue n'expliquent p s

ce qu'il signile coime s Ible poliique.
Aux dernmère.s cat-s de lt oivel lee-Lc'ssc

il y avtit t tait devaut la chambre tun s-
coude lecture d'ut pr-ji- de lii pixr abolir
les priiees e avoats ct ileti ro à tout
indivi litd tî 1 er devant les inbunaux. On
tua .punl'aiSs. qIC nous saeins, etutendu stî-

mure une pareill mure à l'asseuuinh e di'
Calid. Si tu' //I cet effIt vieuit à t-une

df-ré à sa sumetin, il serait sius d te dis-
cutl coniî il mérit. de. l'être. On sait qu'a-

près la dh oluti"n du barratu f'aniaîis paur
sti de la révoiltioni ide lu9. on etu est ve-

nu à -ree. nutrc la neessité de le reitéTrer
dains ses priviIóges,que lot ut:·niddréscom-

me le :rnit lu us suvr ct des lumièrs que
-l corps c t ;pp!t à recueilbr, t t des services

inapprtciambcs iu'il ett et etut de rendre au l
sûrie e.

P r'trat~ de Lord Elgii.
oi iccrsont ar-e tc bien sensible re-

'onnbsanci-e l rcet iou dP'une beile hitho-
raphie sir n pier de chine, reprsentant Son
lielie. Lord Egii. Celte lithogrlaphie

a été àxéuté à N-w-\'ork, sur uu prtirait
dtutoble Lon' peint panotr- habile cuimpa-
t.riai.e, MA l'ht-olihl. Unlinîel Nooînnuer Ml.

bnl, cc't, t'ire l'éloge ch portruit ; ei. le
ithugrapihe n s semble sest onttetre cdigne

d peint e. Cinq cits Copies, dit-on. ont ecé
Ii èdit libtut ahtéàs, lors de sn arrive à

C portrait i Lui-d Egitu est in veite
chez tut.s les'librairs.

t0i3 de Bylowni.
Om nocus criî ce Bytown I quite le gmdtl Or-

gue dh.to à la Cthlédrale de cette 'ille et à la
contîection dquel PThtile factetir !i. C:savant
tra'.illacit depuis iux ans, est enfin achevé.

D'arès toutes les probabilités, ce sor', le plus
bel inmrmnuedat<e ce genre en Canadt. Ainsi.
lu conifiaiuri« ptic P 1 a mise dais tiotre inus-

ieiix ompatiotc sm.ra hien loin d'òttre frus-
tre, nocs dut-Oi Si réellemiicit le sutecès de
xi; Casavantt tel cqu'n nous l'écrit. n 's

avons utile pleine cotrunanîce q ule Pbl)ic Ca-
uadiu sa :a'pprOeier le génic induistri-utx

rue ien a donéu à ct enant du sel, et gnil
ne manmentrpas de lui accorder Ven.'otîrage-
ment suivi, dont il est id:ie.

Au reste, uiessieurs les connaisseurs pour.
ront iger pi r euix-îêmrie de la perfecti ionu de

P'Orge cde Bytown. Car, oui nions rie d'anion-
<cor qju'il scia suleuiti llemient henti et itutgiuré,
le 7 Mars icpr thain, dans Paprsmidi. Ce se-
ra l'cecacion d'tune bulle'c e tîmpeuse féte.
Nous esptéranls doni litque le putblic. n éI u1
et messientrs les mmiîbres tu Cierge, i part-
eulier. s'emplresserontt d'y aissister-. (le scia

,dêjà aun ecuouragentenit et une ré coinpeuîse ac-
cordclr à lJxîusTamîî N.'irionx.dr

Les MV~issionnaiures Suisses~ de la
P oite' a ux-Trembl.îes.

(Vair le nîumîîro île vendredi.)
L'i leuIeminiu, 't-rs huit he'urues, les Siss

au nionîbr cIe d ix à do uze,sc sont empîar-és cd'u-
noc des stalles dle M. Idet-tr-, pîendaitï 'qu'il étuîit
abseut, et sauts oni dematt.lcr pecrmission' à per-

'aou tic, ilis an t pris gr-caemnt chaun it îîn Sióger
eut dlihant aux genus die la m-aitson qu'ils venaienict

piour air'O tuile conifér-ence religiecuse avcc M\.
Chiitiiquty où tout' auiit-je lit-tre.

M1. Id cutré infoarmtéà. l'mstan t de' e fait c~n
a averti Chîimtiqu y, ent le lurianît ilaller les
conigédier' 'unus' délai, vû'é qutMi Ctrignait qulc-
q1ues t.rouublc.s à cauusce dd Piexutrémt 'exdsperat
tiOn d c.,;îeuupl. 't ,'-'

'Autssitót M.'Cbu iihy Vost renîdu ut presby.
tère aoùI l ialogue :snivant s'esttout die .suite

tbliI i.emtre o' Mosiur et le Stisuse qui pa-
raissait le chuefcde hhbaIIc: ' 1
LeSuiss.-Etes.vous Mu. lmChiniqty

LM .Chinigny -OuiMonsi uir ' 'tcit

" ée ne.suis, Monsieur. ni qui vous étes, ni
1 d'où vous vei.ez---eI, les pîrêtre eatholiues

se respeclitt trop pour enitrer en discuSioni
" i se avec dslin holiS de vol reespce.

5 Vou-, êtes lei., Monsieur, d'une ai re cou..
St rMire tittes les règles de respect qu des

" hommtes bitn -levés se doivent les' tins aux
Sauttres....... Nous n'àiIlois pas vous troitbler
" et encore moins vous braver chez vous-et

p Jus pttisons avoir Crit de i'tr-e pos tro,
blés ni hmavés jusqie dans nos maiis par

saventiriers qe icla Suisse nous nvoie.
Le StAsse s'idressmnt aux liuants qui ac-

caum-aient eni graid ntomblire par- toutes les por-
tes et remîplinsaient touites les salies du Presby-
tLre. " Messieurs, leur dit-il, vous voyez qîe
iI M. Chinipy refuse de discuter avec nous
O su r lit relig;on .

l'ltsieurts voix d'lîtbitanîs euîsemÌble: " l,
" Chiuiquy lit bien: vous n'êtes que des 0-
••iîs.os qui ne cessez de mettre bt. discorde
dans isl lindlb-s et uts paroisses."
Le Sisse... "N'tve-vous pas dit, hier, que

notre initeittiout étoit d'asslssiner les Cana-
dieu î RB pouidez M. Chliniq !"i

M. Cliiquy.... " Monsieur, je tn'ai pas de
" comàp te a ou rendre de ce qie j'ai dit hier.

Pai prié cI prîéscnce dIe lotis ces hiaves
' grois, et j- n cevgrett pas ce que j'ai dit,
"'lais puisque vous seimblez déSsirr beau-
coupii d'en savoir quelque chose, ja vais vous

CI J'ai donie dit que vous étiez les frères, les
"nurmis et peui-ètre aussi les émissàires des
Sprotestants de la Suisse qui ont làchement
a:sassiné nos fièrse ciHoliques, égorgé les
" prj-res, ebîa.e les reliieuses--banni les
" vèouiîes et I Vu; rés du uilietu de leurs trou.
peI.Jx.--îai dcit di lplus, et. votre audlace oi

' ce ioetinat nii est une ilpruve bien évidente
" que noussommes bien heureux, Caaldien-

"enthoiuc., du n'èti-e a enm irinorité ici
devant vous "

Lu Sue.--I. Cliniquil, vu't vezi menti,
o ns oîùiousî c:t; îbil. hitzîierre auxt cathtoli-

" queŽ- tais e.,t ara RT5îito's scutibment.
M. Ciniqy.-Rus noubliez qu'une 2aho-

Se, MolLtll>ien r, lais nous la ciinaisni, c'est
que tout athl ie si at l sutile aux yeux

(les protetant et <ils impiés de la Suisse.-
" Je van rei '-ie de ce que l'expressinqiiclui

0 vient det oiler cnn de nature de votre
• lhoit-he mte donnte à l'int~aiut, vi-a-vis de ce
" boil p la pritovlit! la vé-ité que je

vous atlPavord eicone' :--savoir que les
I prétres eCàtholiques s doivett trop de res-
" jpoet pourentrer eniscusionavc desaven-
" turier(s de vtr' espèce.- l urs. il t''

"lue trîop loIigtL us que vots occupez cette
niaison. o u s avi.au; nii droit de ve-

Sinir nous troubler- c stus chla rté par r M. le
'C eiré de vuas inier dle souir à linst-t.

Tous ls habituts ensem te.... iui, oiui
4 sortez, soriez to t le sute......

'les Sýii.ses auxhbiat.-K s cn
aut drCojl dl>e i i q rusiedS autrcs|!

A es itusoleit-s piaroles, l 'exaispé ratie;n des
hdb;tants tit nj å so com!e. et iî bIlut tout
l'ascedntit de apt re dIe la 'l tpéritee sur

eux poitr les eup ucher le se porter aux der-
niee viol'enes.- ' cn.seur ('hiiq'tv.tot ein

'riait les Caincîtis de n It-e îauéusinmi à
pî'rsonune et surtouît d- tnc ptas fr'appîer, conseilla
alors ux habituni. di' metttr'---Suisses a lat
porte ausi ducemni rue possile... Il n'est
;as biu d- vous dire uie. nos apttres ocrii-
reunt un peu lus vite qu'in îmieit entrés.

oUS e p' usis p qu'aucun d'eux ait été
frapp.. Ltr eela, ot tnos ti'm t tque les

n,;ses int desdlmanrelw-s (Aur lfaie rendre
les hs bitat: gqiin ot-s ontorts.mm, tous :ViIus
peine à les croire a:sez isensès polir en venir
juii5jei l. Ux T tis.

La Pinte-aux-TrembIcs 30 janvier 18~0.

COLRESPNDA'NCE -

tilage d'I tilus! rie. 5 Février 1850.
A!. 'Edruir ,

Ayez la hoité d'curégistr dans vos colon-
nes, pour ue prpie:ueli j mir. u trauit

de gerosit rIol sublime putrqui'il mue sit
perini1s ilec le qubiai i r- 4 Vous colnaissez le git

meC iruit. ut' di- elui dontt la mnuitu hîardie po-
sa luiturm l-s mlieents lu Village d'induis-
tr-ic. lua Pahui ir île toI rie Canadica. Vous auvtz

Village el ami t Eié l'-iis de St. Charles Bur-
rommé, aitsi qe le Collégo J1oliette, qui ut

fouit le pirinlcilla[l orneenut.
Cesdeatx tiu, éifies ni coûteit lt-s

moins quigte1170,000frauncs,y compI-is leuîrs orne-
mtucs et lis dex terres ui eur srveltcl'oii-

laucmenit.nji cunrillo miêloieux de trois bel-
les cloehes'anuonec IouItes les fètes joyecses,

uui dy célèbrenît avecrsportî, par les pittx,
ltilbitas , qie l Rji gc' ion y a rêgnors. Lrais

uembre dc la itmiille Soigneurialc ont clovu
cet haumonieIx moiumtent, i' rend si cier
ail cutur le ala auition le locher'de sa pa-

r'us.Car 'ces'Cloches olut ét clonîcs, lutirie
liirI-t par M. (Gspard de Lainnilrc, du i
de'2552 hivr.-s,' la sîo.:tnde pa r M.+Loiidelcou-

tait 1901 livries's,t lu t:isii t-tpare fen D11e
A de banudiérc, valutt 1876livres, l6s..

Les tits d cott h(leumel.e locîalité,
pour r volipaut 'ui mi rit q d'il' a de bitir un
Temple à lc clivie Mujestse soit s a' cn-,
trib'iutiopor ,Ilyl00 livres fories piple-

e ,ilt en miiatiux et on main td'moivro. "Cr
alors, ils'tui'nt 'g'óralement'trs-partres.
Voîila 'plr- cosutett-0,83a livrs' 'acien

'OMn r' iS fr-n Me-nn -ihit I a bl isna

a mvé:e tuunî


